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rayonne partout, l'antique mort est vaincue, et voici que l'espé-
rance de la vie éternelle est annoncée à l'univers entier. )ans
un autre sens, cette pierre peut être l'emblême du poids des
péchés, dont l'âme est déchargée par la grâce. Mais, comment la
graee opèrera-t elle ce prodige, et que fera l'âme pour mériter
d'&tre ainsi déliviée du fardeau sous lequel elle succombe ? La
Gen-èse nous l'indique q1tuand elle nous dit: C'tai/ /a codulne
de rassembler loul<es les brebis, avnl d'enke'r /a /ierrà de /'or/ice
dlu Puits. - L'application se fait d'elle-même Voulez-vous vou,
.iléger le cette pierre du péché, qui %ous oppresse et VoUS e-li-

pù'he de vous lever ? Rassem blez les brebis. ('est-à-dire <on-
centres sur Jésus-( 'hrist toutes vos pensées et vos afifectioI., et
de ous également l'on pourra dire : voici que Raclel vient avec

/ .Ibreis de son p-re' ar c.//' m'ne Pai/re son troupacczu.

.\ller au sépulcre. cest encore entrer en reliion, s'enil-rer
dans un moliastere (ipour y faire pénitence. Mais en considérant
ceee pierre qui s'appelle l'austérité de la vie religieuse, «giit donc
nis s/era ce'/epuerre ?»se dit-on. Elle est fort grande cette pierre

lentrée est ditïicule, les veills prolongées, les jeûnes fréquents, la
nourriture bien solre, Fhabit bien rude, la discipline bien dure
et puis la pauvreté volontaire et l'ol>éissa.ce aveugle : mais qui
don pourra nous enlever cette pierre ? q âmes sans énergie,
a1pproeiz dn< et regarde/, courage et vous verrez que la

pierre a été (tée. 'n ange est destendu d ciel: s'approchan/ de la
PierI.re, il /Pa'r rc e/ s' sis det.ssis. (Math. xx i.) (et

ange c'est la grâce de l'Esprit-Saint, qui enlève l'obstacle de
leitrée du sépul're, raffermit notre faible courage, rend suave

laustérité, et, par le baume de lamour, rend douce toute amer-
lunme. Et ainsi le chera, comme dit Salomon (Prov. xxi.), c'est-
1 dire la honne volonté, se toue pré, pour le jour du combat, et

. Se«~icur lui accorde' le sa/ti : car à celui qui aime rien n'est
difïivlle.

Eentran/i dans Ie sépu/c'e, e/les vrrent un jeuine' honme. assis à
.droite, lt//d'une robe blawche.

I .e sépEulcre, <"est la vie contemplative, dans laquelle seu-
terie et se ache Ilhomime (lui est mort au monde. Il est (lit
dans j oh : lu en/izreras dans la toibe, conblé de biens, Pareil au
nncati de b/lé 'on enfernme. (Jo) v.) Or, cette parole petit s'ap-
pliquer at juste, qui soufflant loin de lui les pailles légères des


